
L’ÉTÉ DE LA BIODIVERSITÉ. Attention ! Ça peut pincer dans les eaux bourguignonnes.

Uneécrevissequidévisse
d’autresqui envahissent

En Bourgogne, vous
aurez encore une
chance d’apercevoir

l’écrevisse à pattes blan-
ches dans de petits cours
d’eau (entre 0,5 et 1 mètre
de large) restés naturels et
situés en forêt de feuillus ou
en prairie. Elle trouve alors
refuge dans le chevelu raci-
naire des sous-berges.

Mais les sc ient i f iques
constatent une régression
généralisée de l’espèce.
Seulement 26 % des sta-
tions bourguignonnes con-
nues avant 1980 contien-
nent encore des écrevisses
à pattes blanches en 2000.
Cette régression se poursuit
encore actuellement : l’es-
pèce a disparu de 20 % des
stations depuis 2000.

Les causes d’une dis-
parition programmée.
Le travail réalisé par le

Groupe Écrevisses Bour-
guignon permet d’identifier
les raisons de cette dispari-
tion progressive. Certaines
causes, globales, sont pro-
bables (urbanisation, plan-
tations de forêts de rési-
neux), mais d’autres sont
mieux identifiées :

£ les travaux hydrauli-
ques (90 % des stations
ayant subi ce genre de tra-
vaux n’abritent pas d’écre-
visses à pattes blanches)

£ le drainage des zones
humides et des zones de
sources

£ les pratiques agricoles
(le piétinement des bovins,
l’utilisation de produits

phytosanitaires)
£ l’exploitation

forestière (le débar-
dage)

£ les pollutions volontai-
res ou accidentelles

£ les événements clima-
tiques (sécheresse)

£ la présence d’espèces
concurrentes.

Parmi ces espèces, il en
est une qu’il ne faut pren-

dre ni à la légère ni

avec des pincettes : l’écre-
visse américaine.

Pousse-toi
que j’m’y mette
L’écrevisse américaine

est originaire de la côte
est des États-Unis. Elle
s’est introduite en Europe
par l’Allemagne en 1890
et est arrivée en France en
1911.

L’écrevisse américaine
présente une bonne facul-
té d’adaptation à des habi-
tats très variés et s’accom-
mode d’une eau de qualité

médiocre. Elle est vectrice
de ma lad i e s comme la
peste des écrevisses. Elle
se reproduit rapidement
et colonise de nouveaux
espaces qu’elle gagne sur
les espèces locales.

Elle contribue ainsi à la
disparit ion des espèces
françaises dont l’écrevisse
à pattes blanches et l’écre-
visse à pattes rouges. Pré-
sente sur la quasi-totalité
du territoire, elle consti-
tue l ’espèce invasive la
plus répandue en France.

Une espèce est dite inva-

sive à trois conditions :
£ si elle est introduite,

intentionnellement hors
de son aire de répartition
naturelle

£ si elle se multiplie d’el-
le-même sur ce territoire
et y forme une population
pérenne

£ si elle perturbe les ac-
tivités humaines ou nuit à
la diversité biologique

£ s i e l l e p r o d u i t d e s
changements significatifs
de composition, de struc-
ture et/ou de fonctionne-
ment des écosystèmes.

Le saviez­vous ? Des écre­
visses peuplent les petits
cours bourguignons. Néan­
moins les scientifiques ti­
rent la sonnette d’alarme :
ces crustacés sont en voie
de disparition.
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